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LOWUL s, X VI 
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DANS SA efovincu 
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NORM AN DIE. 


» Les Peuples ſouhaitent ar gemment Fu 
volr leur Souverain.,, Ecouteg les plaintes, 
rende juſtice, & communiqnue7-vous avec 
bonte : vous connottrez bient3t Putilite de 
votre voyage, & le bon effet qu aura 
produit votre preſence. « 

Louis XIV a Philippe V, ſon petit- 
fils „Roi ͤd' Efparne ( 1). 


(1) Lettre de ce Monarque, du 3 janvier 
1702, Iioſeree dans le troieme volume des 
Pieces intereſfſ. pour ſervir d Uhift., c., par 
M. B. | 
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AVERTISSEMENT:. 


D IVERS obſtacles ont retards 
la publication de ce petit Ouvrage; 
mais on a penſè que les traits qu'il 
renferme, devoient intereſſer ega- 


lement, dans tous les temps, le 


Peuple delicat auquel on en fait 
hommage. 
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LOUIS XVI. 
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| BA guerre ou les plaiſirs n'ont que 
trop ſouvent determine les voyages de 
nos Rois; c'eſt 3 Putilite deſon Royaume , 
c' eſt a l'amour de ſon Peuple que LOUIS 
XVI a confacre celui qu'il vient d'entre- 
prendre. Cette epoque eſt trop intereſſante 
pour wen pas tranſmettre à la poſterits les 

moindres details: ils ſuſciteront en elle ces 
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(3) 
ſentimens d'amour, de veneration & 
d' enthouſiaſme qu'ils nous ont fait reſſen- 
tir; ils exciteront ſon admiration pour un 


Monarque, dont la ſageſſe, la juſtice, la 


ſenſibilitè ſe manifeſtent ſi naturellement 
dans les circonſtances on ſon cœur agit, 


fans Pimpulſion des conſeils: ils lui fe- 


ront éprouver Pattendrifſement le. plus 


delicieux a la vue de ces traits de 


bonte , de popularite , Waffabilite , de 
8 qu'i altiplies envers ſes 
n, ils fixeront bien 


& du cœur de ce Prince, emule de Louis 


ATI & d' Henri IV/ ; qui, fans paſſions 


frivcles dans la fleur de Fage,, a les vertus 
eſſentielles de ces deux grands rois ; qui, 
da fa trente-deuxieme annee , execute 
de ja, par inclination , ce que Louis XIV, 
apres tant de gloire & de malheurs , re- 


Anion que l'on doit avoir des 
connoiſſances & des qualites de Peſprit 
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(9) 
eommandoit à ſon petit-fils Philippe V, 
roi d'FEſpagne , comme le reſultat pre» 
cieux de fa longue experience. Francois , 


nation legere & ſenſible , tant de fois 


diſtinguee par ſon amour pour ſes Sous 
verains, Wonbliez donc jamais que Pe 
time des Peuples fait les bons Princes. 
Vous recueillez , quoique ſans fiel, ce 
que la malignité découvre en eux de 


foibleſſes, & vous effleurez à peine ce 


qui doit les rendre ſi dignes de vos louan- 
ges & de votre devouement. Penetrez- 
vous de leurs vertus pour les mieux 
honorer, & que votre juſte reconnoiſ- 
ſance ſoutienne en eux la plus genereuſe 
Emulation. C'eſt dans leur conſcience 
que les hommes puiſent la conſolation 
des injuſtices qu'ils eſſuient; mais cc 
dans Popinion. publique que les Rois, 
comme les plus ſimples particuliers, trou- 
vent Paliment & la recompenſe de leurs 


bonnes actions, 


(10) 


Cx n'étoit point par un de ces vains 


mobiles de curioſite que LOUIS XVI 


avoit forme le projet d' aller à Cherbourg. 
Ses goùts, ſes occupations, le bien de 
la Normandie, la ſarete de Etat, tout 


I 'y portoit depuis long- tems; & ce weſt 


point ſans commander a ſon impatience , 


que ce Prince avoit differe ce voyage. 


Son penchant decide pour la ſcience | 
maritime, ſon application à la cultiver, 
| Pelevation. que la Marine lui devoit , 


Ja preponderance qu'elle avoit obtenue , 
le beau titre de Pacificateur qu'elle lui 
a fi glorieuſement acquis; tels etoient 


les nobles motifs qui devoient Vattirer 


Vers la Mer — & ſur-tout vers un Port 
qu'il creoit pour conſerver aux Nations 


la liberté de cet element. 


LE Mareéchal de CAsrRIESs etoit parti 
pour reconnoitre par lui=meme la ſitua- 


(11) 
tion & le ſucces des travaux de Cher< 
bourg , afin de ſatis faire Pinquiete & 
prevoyante curioſitè du ROI, 


Do x ans $'ttoient écoulés; S. M. 
toujours occupee de cette grande entre- 
priſe, ne vouloit point encore ſe ré— 
ſoudre a la voir de pres, fans y etre_ 
deéterminée par le rapport d'un précur- 
ſeur digne de toute ſa confiance. Le 
Comre p'ARrTo1rs partit ; & ſon enchan- 
tement a ſon retour ſe communiquæ 
bientot a ſon auguſte Frere : le ROE 
fixa ſon depart, 


- 


Jus v' cette epoque , il ne paruf 
rempli que de Videe, que des objets intẽ- 
reſſans de ſon voyage; il en parloit, i 
y penſoit ſans ceſſe; ce moment deſire 
lui paroiſſoit chaque jour trop Eloigne : 
enfin il arriva. 


— 
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, (12 | 
LOUIS XVI quitta Verſailles , le 
utngt Juin, pour ſe rendre à Cherbourg , 
accompagne du Prince de Porx , des 
Ducs de V:zrzgvitr & de Corcnr. 


Ce Monarque ne partit point fans 
s etre fait inſtruire de tout le bien qu'il 


pourroit faire dans ſon voyage: -ſem- 
blable 2 cet Aſtre bienfaiſant dont les 


premiers rayons fecondent & rejouifſent 


la Nature, il ne vouloit s'annoncer qu'en 
verſant utilement des bienfaits & des 


grac ES. 8 T 


A peine ſe fut-il montrs, qu'il recon- 
nut les effets de cette ſalutaire influense 
qui devoit reſulter de fa preſence ſur ſon 
2euple & de ſon Peuple ſur lui. 


Des Houdan,, il recut les premiers þ 
gages de tous ces temoignages de ſen- 
Gbilite dont on deyoit le combler dans 
| 0 la 


Sn 3 7 
SE IBS 


„ 
. q 


P 


—_ *Y 


rc 


f.... ⁊ðͤ v Loop Pe EELANOG 
IE TTT aero es TS 


Hs 


(13) 


1a Province qu'il alloit viſiter. Son appa- 


rition excita la plus univerſelle ſenſa- 
tion, & la naive curiofite d'une foule 


immenſe accourue de tous les environs, 


lui fit Eprouver ces vives Emotions que 
l'amour d'un Peuple cauſe toujours ſi 
ſurement aux Princes bien nes. 


LE ROI ſortit de ſa voiture pour 
répondre a l'empreſſement qu'on avoit 
de le voir. Une bonne femme ayant 


embraſſe ſes genoux pour lui demander 


quelques ſecours en faveur d'une mere 
infortunee de douze enfans ; il la raſſure, 
il ſatisfait à ſa demande; & cette digne 
femme , plus occupee de ſa reconnoiſ- 
ſance que de ſon reſpect, le ſerra dans 
ſes bras en fondant en larmes, — Je 
vo un BON ROI, dit-elle, je ne 


deſire plus rien en ce monde. 


Le recit de cette ſcene touchante paſſa 


B 


(14) 
de bouche en bouche : la W ſe 
publia bientòt au loin ; & ce froid reſpect 
que le nom de ROI n'imprime que trop 
ſouvent, wetouffa plus dans les cœurs 
ces mouvemens d'amour ſi naturels aux 
Frangois. 


A l' Algle, la maitreſſe de Pauberge 
ou dina le ROI ne put contenir la joie 
de le voir: fa gaité, fa ſimplicite Pen- 


hardirent, elle l'embraſſa tendrement 
comme un pere. Loin de Yen offenſer, 


de s' en defendre , il * ce more 
avec bonte. 


La marche de cette journte devoit 
etre fort longue, le ROT vouloit arriver 
I Harcourt ; & les habitans des differens 


lieux par où il paſſa, ne purent qu'à 


peine jouir de la vue de leur Souverain. 
Ce Prince voyoit leurs regrets, & cher- 
choit à les adoucir, en ordonnant de 
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| 2 
ralentir le pas chaque fois qu'ils appro- 
choient de ſa voiture, en leur montrant 
par fon accueil combien il etoit ſenſible 
a leurs vœux. | 


A Falaiſe , une ſurpriſe delicieuſe 


Patten:loit, Cinquante jeunes Filles , uni- 


formement partes en blanc & en roſe , 
furent le touchant cortege qui le regut 
a Ventree de la Ville. Des fleurs etoient 
leur offrande : elles en couvrirent fa 
voiture , elles en parſemerent ſa route, 


Doux tableau des mœurs & de la ſim 
plicitè ! tu dus ravir un ROT qui les 


honore & en ſent tout le prix. 


Harcovar Etoit le grand point de 
reunion ; on $'y etoit rendu de dix lieues 
la ronde , pour contempler un Mo- 
narque dont on ne connoiſſoit encore que 
les vertus. 

LE jour etoit deja fur 3 declin ; 
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I (16) 

| *inquietude & Pimpatience agitoient 
zour-A-tour cette Afſemblee nombreuſe 
& bruyante, de Laboureurs, de Nobleſſe, 
de Citadins, tous egaux dans un jour out 
la preſence de leur Souverain etoit 
l'objet de leurs defirs & deyoit ètre leur 
commune jouiſſance. 


Lz chemin etoit rempli de peuple, 
les arbres Etoient couverts de jeunes 
gens qui, toujours attentifs, $'ecrioient 
au moindre nuage de pouſſiere: Voild 
ls ROT!.... & chacun de regarder, 
de $'elever , de voler au-devant de ces 
nuages , qui bientot s 'Evanouiſſoient J 
leurs yeux. 


Le24- EN FIN il parut.... Ala vue de la foule 
immenſe qui Penvironna , ſon premier 
ſoin fut d'ordonner , d'aller au pas; 
attention qu'il reitera dans cent autres 
circonſtances, a la honte de tant dg 
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(7) 
perſonnages qu'on voit abandonner ce 
ſoin à des guides auſſi peu pitoyables 
qu'eux. | 


Cz ſignal de ſa bonte toucha ſenſible- 


ment le Public, dont les acclamations ng: 


firentquaccroitre juſqu'au chateau. 


La , par une forte de reſpect, ſe fit 
ſe plus profond ſilence; la famille 


p* HaxcourT étoit reunie pour recevoir 
S. M.: mais cette reception parut moins 
celle d'un ROI que d'un Ami. 


LA diſparution momentance du ROT 


mit le Peuple en alarmes ; fa joie wen 
eclata que plus ywement , quand il re- 


parut à ſouper, ayant a ſes cotes.: 
Les Duchefſes »'Harxcourr ,. 
DE. BEUVRON / 


Les Marquiſes D'HARcOURT / 
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DE GUERCHY „ 


DE Tiily, 


1 | D'HAUTEFEUILLE g 


Ta Comteſſe D'OILYAMSON , 
" Les Demoiſelles d'HarcourrT , 

DE BEUYRON , 

l DE MonTEMART 5 
| | | Les Princes pk Poix, 


DE LEN, 
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|| Les Dues DE VILLEQUIER , 
1 | DE Por1GNAC y 
1 DE Col CNY, 

| | ; 
1 ih | D'HARCOURT » | 
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Les Marquis ve GukRcRY / 
D'AUMONT N 
DE PONTECOULANT g, 
D'HERICY , 
D'HAUTEFEUILLE , 
DE MENILLET , 
Les Combos DE THIARS,. 
DE FAUDOAS, 
DE BLANGY » 


Les Chevaliers DE MonTAIGU ,g 
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DE BALLEROY, 


UNE aimable gaité animoit ce repas; 
la ſerenite. brilloit fur tous les fronts, 
& la phyſionomie du ROI deceloit le 
contentement de ſon cœur: chacun en 
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(20) 
| Fecherchoit , en recevoit un ſourire , 
un mot obligeant; & Palegreſſe des 


convives ſe communiqua bientot a tous 


les ſpectateurs. La Garde pretendoit en 


vain contenir la multitude animee : elle 
voyoit ſon ROT, ce n'etoit point aſſez; 
elle ett voulut le voir de plus près encore. 
La continuite , Fivreſſe de ſes démonſ- 
trations exciterent Pattendriſſement de 
S. M. Quelques larmes echappees firent 
connoire a la Ducheſſe d'HAaxcovrr , 
le beſoin qu'avoit ce Prince de ſoulager 
fon cœur par quelques traits de bienfai- 
fance envers ce Peuple affeftionne, 


S1x deſerteurs etoient dans les priſons. 
de Caen; leur punition devoit etre 
prochaine : la Ducheſſe demanda leur 
grace. — OQuiils vous Ia doivent , 
Madame, lui dit -il , qu'elle ſoit 
Pepoque d'un ſi beau jour... Ia 


Duchefſe voulut annoncer cette heu- 
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reuſe nouvelle; ſa joie , ſes pleurs la 


ſuffoquerent , le Duc , ſon epoux , 
Pannonga hautement, Une voix celeſte 
n'eũt pas produit une plus vive ſenſa- 
tion; les Grenadiers commis à la garde, 
le Public, tous d'un commun tranſport, 
levant les mains vers le ciel , redoublerent 


ces acclamations fi touchantes , quand 


elles ſont meritees: — Vive le ROT! 
vive LOUIS XV I! vive ce bon 
ROT! - Vrirznr yous- mfMES, MES 
ExrAvTSI gecria-t-il , dans un elan 
de ſenſibilite.... O Henri! Pidole des 
Frangois , proferas-tu jamais des paroles 
plus dignes de leur amour? 


LA nuit $avancoit , le repos devenoit 
neceflaire; il paſſa dans ſon apparte- 
ment, laiſſant tous les cœurs penetres 
de ſa preſence & de ſa bonte. 

CAx N fut bientot inſtruit de ces 
touchans details : les differens recits ne 


(22) 
firent quaccroitre la juſte & vive impa- 
tience on les habitans de cette ville 
etoient de voir ce Monarque voyageant 
en Pere. 


LE lendemain, des Paube du jour, 
plus de vingt mille perſonnes etoient 
en attente , ſe livrant ee à la joie 
la _ franche. 


5 — : : —— D ” 2 . 
- = — —— 2 *  #——— — 
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Lezz. A dix heures, le Duc de Cotævr 7 
Gouverneur, y arriva pour annoncer le 
ROT, qui parut preſqu'auſſi-tôt ſur la 
place des caſernes. Le Duc d' Hu xc ou 
qui Paccompagnoit , deſcendit de fa voi- 
ture, & fe joignit au Duc de Corcny , 
pour la preſentation du Corps de Ville. 


| 1 LE Comte de Vavnruyre „Maire, eut 
1 Thonneur d'offrir x S. M. les Clefs „ 
| dont Elle conſidera le travail & Pinſ- 
| cription ; Cordibus apertis inutiles : 
7 Inutiles on les cœurs ſont ouverts. 
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LE Duc de Cole s'etoit rẽſervò pout 
une offrande bien plus flatteuſe ſans 
doute, celle d'un Placet, on les vœux 
du Corps Municipal s'uniſſoient aux 


ſiens pour obtenir de S. M. la permiſſion 
delever ſa Statue, Le ROI ſe montra 


tres-ſenſible a cette demande que l'amour 


de fa perſonne avoit dictee. (I) 


Tout ſe trouya pret ; & Pon vit 4 
regret le depart precipite de ce Prince: 
— SJur-tout , repeta-t-il , qu'on aills 
lentement .... Le Public entendit cet 
ordre avec reconnoiſſance; & ſes ex- 
preſſions, ſes mouvemens atteſterent à 
S. M. combien il etoit facile de paſſionner 
un Peuple auſſi ſenſible. 


Ly ROI nent pas fait deux cens pas, 
qu'une Couronne de fleurs deſcend & ſe 
preſente i fa portiere Y il regarde , & 
yoit un jeune Enfant, L'innocence eſt {@ 


(24) 


couchante ! il veut le careſſer; Enfant 


s intimide & perd connoiſſance. S. M. ne 


put quꝰordonner de prompts ſecours. 


L'oRDRE qui regnoit dans le defile des 
voitures , la quantite de ſpectateurs de 
tous ſexes , de routes parures, accu- 


mules aux fenetres , en faiſant retentir 


les airs d'acclamations, donnoient à 
cette marche je ne ſais quoi de 
religieux & d' impoſant: mais lorſqu'au 
milieu de la ville, le public weiit plus 
le frein de la police militaire , ſon 
impetuoſite fur ſans bornes , & le 


Peuple devint une barriere au paſſage. 


du ROT, 


Le zele & Pimpatience animoient les 
perſonnes de ſa garde; mais ſa mode- 
ration en calmoit les effets. Un homme , 
imprudemment expoſe ſous les roues de 
fa voiture, voulant ſaiſir la portiere 

pour 
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(23) 
pour ſe degager , poſa fa main fur 
celle du Monarque : le Capitaine des 
Gardes le réprimandoit juſtement de 
cette temerite ; mais le ROI lui dit 
avec douceur : — Laiſſe;-le , tout cela 
me fait grand plaiſir. 


Ce vertueux Prince ne ceſſoit de se- 
crier , au milieu de ce defordre tumul- 
tueux: — Mes enfans , prene7 garde ; 
vous vous fereꝭ bleſſer.... 


GRACES à cette attentive ſollicitude, 
il n'arriva nul accident; & S8. M. 
parvint enfin à l'extréèmité de la ville, 
Lai,' ce meme Enfant qui Pavoit inte- 
refe, lui reparut ſur un grouppe de bras, 
tenant dans ſes mains un Placer, II 
begayoit quelques mots, que la bonts 
du ROI daigna interpreter en agreant fa 
Requere & s'y montrant propice. 
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Lt decouvroit la campagne, & n'en- 
tendoit plus que le murmure eloigne 
des habitants de Caen, lorſqu'il ſe vit 
environne' de nouveau par ceux des 
hameanx circonvoiſins, également em- 
preſſes de le voir. S. M. fit arreter fa 
voiture, & leur temoigna les memes 
bonres, = 


A trois lieues dela , reſpirant enfin 
au milieu des champs , le ROI reſſentit 
le plus piquant appétit. II fit faire halte 
au premier village, & deſcendit dans 
un cabaret qui $s'y trouva. Les bonnes 
gens de cette maiſon auroient voulu ſe 
cacher , tant leur trouble & leur em- 
barras ' etoient extremes : il les ent 
bientot raſſures, —= Avez-vous des fe 
frais? — Oui, tout chauds. — Et du 
beurre? — Il ſort de la barete. — C'eſt 
excellent. Le RO] s'aſſied ſur un banc 
de bois, ſe fait ſervir ſur la table des 


(#77) 
voyageurs , veut manger du gros pain 
de menage , & le ſavoure ayec delices. 
DE bouche en bouche on s'avertit 
dans le village; inſenſiblement les 


Payſans fe raſſemblent; & malgre leur 


timide contenance, le ROl vit dans leurs 


yeux qu'il en etoit aime : auſſi voulut-il 


qu'ils buffent , & largement , a fa 
ſanté. | 


Uw Villageoiſe ſe tenoit à Pecart , 
& ne partageoit ni la gaité , ni la 
ſociété de ſes compagnes. Cette ſingu- 
larite frappe le ROI, il la fait approcher. 
-- 3 un'avve,νννο,Hs donc, jeune femme? 
Car elle en avoit les indices honora- 
bles, — Monſeigneur , je ſuis enceinte 


d'un garcon que ma mere me refuſe pour 


mart ; daigne me Paccorder , dit-elle , 
en pleurant amerement & tombant a 
ſes genoux. — VorxE ETAT EST BIA- 
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MABLIZ , lui repliqua le Monarque d'un 
ton ſevere; AIs vorRE DEMANDE 
EST IFGITIME : JE VEUX QUE vous 


'SOYEZ MARIEF POUR MON RETOUR .co oo 


Jr vous DOTE EN FAYEUR DE TPENFANT 
QUE YOUS PORTEZ,.,, On s'empare de 


la jeune fille, on la felicite ſur Pheu- 


reuſe circonſtance qui lui rend Phonneur 
& la joie ; le carillon du village ſe 
fait entendre pour annoncer aux hameaux 
d'alentour Palegreſſe & Padmiration dont 
la juſtice & la bonte du ROl viennent de 
remplir tous les cœurs. 


Bayxux s'offrit bientot a la vue de 
S. M. Sur ſa route on lui fit remarquer 
la poſition du fameux camp de Vauſſeux , 
ou , malgre les grands talens du General 
quile commandoit , le Baron de Luckner 
fit valoir avec avantage ces ftratagemes 
de guerre, qu, bien congus, nomſeu- 


2 ͤ˙— nn... ð2! ]ð ᷑ ] . ]% ³ V ]7Ü—⅞ðsỹõx ae 
1 


25 
A 
v7 
"ay 
* 
225 
20 
Su 
1 
7 
* 
2 
XY 
I * 
* 


Fr Fe IO EPA * 
c 2 


b. e * Pe rn r ä 
E40 
1 


$63: 


N 


. A 
9 
. 

5 
. 
VA 

5M 
— N 
. 

* 
5 
8 

* 
3 
Ch 

4 


(29) 


lement reſiſtent , mais ſuppleent quelque 


fois à des forces ſupèrleures. 5 

LA journée s'avancçoit rapidement ; il 
reſtoit encore plus de vingt lieues a faire 
pour arriver a Cherbourg , ou le RO! 


devoit coucher ; il ne put donner que 


peu Cinſtans à la Ville de Bayeux, ou 
de nouveaux hommages Pattendoient. 
Le Comte de Saint-Maaſt, Officier-Se- 
neral plus qu'ofogenaire , dont les pre- 
mieres armes datent de Louis XIV, 
lui fut preſentè: ce Prince Paccueillit , 
vanta fes ſervices, & porta l'attention 


juſqu'à recommander aux Grenadiers la 


garde de ce venerable Militairz. 
SACKIFIONS quelques details pour 

en venir a de plus importans, Puſquiici , 

S. M. livree tonite entiere a la plus inte» 


reſſante reciprocie d'amour envers ſes 


Sujets, Va-montrer que Putilite publique 
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eſt pour ſon cœur une paſſion dominante. 
ROI obſervateur & curieux , {Gil que{- 
tionne , c'eſt pour apprendre ce qu'il 
ignore encore; $'il examine, c'eſt pour 
reconnoitre ce que la theorie ne lui avoir 
qu'indique : ſachant toujours encourager , 
applaudir a propos, & par-tout exciter 
emulation & Phonneur. 


CrznnuouRg attendoit impatiemment 


» 


la venue d'un Monarque dont la renom- 

mee de bonte, de ſenſibilitè le precedoit, | 

ſe realifoit en tous lieux. Vers les dix : 

| heures & demie du ſoir, les habitans de la f 

Rl montagne annoncerent par leurs cris que 
i ce Prince arrivoit. : 
1 O avoit diſpoſe des illuminations 
[i | ſur le long chemin qui conduit de la 
I montagne a la ville, ainſi que ſur les } 
15 pourtours du port & ſur le nombre infini Þ 
| * de batimens qui ſe trouverent dans la 
1 I 
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£ 
rade; ce qui produiſoit l'effet le play 
brillant par les reverberations radicuſes 


& multiplièes du fillonnement des flots. 
On avoit fait en outre, fur la Place out 


devoit paſſer S. M., un portique accom- 
pagné de pyramides artiſtement illus 
minées; & ces divers points de vues, 
la plupart nouveaux pour Elle, la ſur- 
prirent agreablement. 


L a mer etoit tranquille, Pair ferein g 
le Ciel ᷑tincelant; tous les habitants s'agi- 
toient , ſe preſſoiept ſur le paſſage de 
leur Souverain, en celebrant fes louanges 
& fon*heureuſe arrivce: PEgliſe apparut 
elle-meme dans toute fa majeſte , le dais 
& pencenſoir à la main; perſuadee qu'un 
BON ROT fur la terre a des droits aux 


meémes honneurs que la Divinite qu'il 


repreſente, 


Ex deſcendant \ Abbaye, le ROI 
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(32) 
ne fut pas moins flatte que ſurpris de 
retrouver la Ducheſſe 'HAzcover , qu'il 
croyoit avoir laifſee dans ſon chateau ; 
mais qui $'etoit empreſlee de le deyancer 
pour jouir encore du bonheur de le 
recevoir | 


Las Marechaux br Casrrits & Dt 
SEGUR s'y trouverent également, ainſi 
que la Marguiſe DER Guercny , 


Les Ducs vp Liaxcourt, 
DE GUICHE , 
DE POLIGNAC,. 
DE BEUVRON , 
DE CHAROT , 


DE MORTEMART 


Les Marquis DE Gutrcar , 
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D'AUMONT » 


DE LA FAYETTE, qu? 
tous ſouperent avec S. M., dontle coucher 
fur à minuit. 


LE Vicomte DE TAVANNES, Colonels 
Commandant du Regiment de la Reine; 
eut Phonneur d'en recevoir l'ordre. 


LEs meſures ctoient priſes pour mettre 


à flot le lendemain une des Tours coniques 


(2), dont Padmirable invention & la ſo- 
lide exiſtence rendront ce regne a jamais 
memorable ; & ſon flotage devoit com- 


mencer des quatre heures du matin, 3 la 
marèe montante. 


Sans egard pour ſes fatignes , nt 
pour les courts moments qu'il donneroit 


au repos, le ROI ne voulut rien 
changer aux diſpoſitions de cette ope- 
ration 3 & des trois heures il etoir 


ſur pied, | Le 22; 
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Ap RES avoir entendu la meſe , it 
ſe rendit fur le chantier des travaux, 
yetu d'un habit écarlate, ayant la broderie 
des Lieutenants-GeEneraux , parſemèe de 
fleurs-de-lys er., 


* 


Les Officiers de la Marine Py atten- 
doient ; il les fit ranger en ligne , & 
prit leurs noms au crayon, en leur diſant 
obligeamment : — II faut bien que nous 


fe ons connoiſſance, 


A trois 1 & demie, la maree 
commengoit i ſe faire ſentir; le ROI 
s' embarqua dans un ſuperbe canot que 
le Duc d'Haxcover avoit fait préparer. 
Son habit Setant empreint de goudron , 


on lui propoſa d'en changer, — Non, 


dit-il, non, il m' en plait davantage. 


5 : F 
LE Canor voguoit lentement, & ſes 
dix-huit rameurs b'eurent bientot fait 
parvenir a Vendroit deſigne pour le pla- 


D 


355 169 

035) 4. 
cement du Cone, où S. M., malgre leg 12 
> | premieres impreſſions de ce fier element g 


— 


6 obſerva tres longuement les diſpoſitions, iN 
_ préparatoires. 9 
Cer examen fait, le ROT gagna le | 2 5 

” Cone par lequel a commence cette mer- 1-1 
4 veilleuſe conſtruction , diſtant &peu- près 18 
- de cinquante toiſes du cote de Peſt : il 4 
2 monta, par des degrés qu'on y avoit ie 
adaptes , à fon ſommet, & ſe plaga ſous une wy 

| tente qui s'y trouva dreflee, jp 
"5  Þ 
2 Cx fut de cette eminence qu'il jouit du 1 
y coup d'œil le plus varie , le plus impoſant iv 
: & le plus enchanteur: d'une etendue de mer 19 


immenſe, dorée par les rayons naiſſans 11 
du ſoleil; d'une eſcadre ornte de tous ſes 


pavois & fleurie; d'une multitude de wo | 
s || bitimens nationaux & etrangers , les 1 
it | banderoles flotantes , environnant le | 0 5 
4 Cone royal, & faiſant retentir aux oreilles " g 


(35) | 
du MONARQUE FRANCOIS leurs cris 


unanimes d'alègreſſe; Vappareil intèreſſant 


de cette roche artificielle que le genie hu- 
main alloit fixer au milieu des flots vai- 
nement mutines ; la marche impoſante de 
cette maſſe majeſtneuſe , & la vue d'un 
Peuple innombrable aſſemblè ſur le rivage, 
les yeux attachès ſur ſa Perſonne, lui prou- 
vant par ſes tranſports combien Elle lui 
etoit chere & precieuſe, | 


LA ſymphonie du regiment de la Reine, 
les ſalves combinees de l'artillerie des forts 
& de beſcadre, animoient ce tableau magni- 
fique, raviſſant, unique. 


L'AccipEN TH cauſe par la detente 
d'un cabeſtan, qu'un mouvement ſubit 
du C6ne fit deriver , ſuſpendit tout cop 
cette alégreſſe générale. Le ROI ſe 
couvrit le viſage de ſes mains en voyant 

le 


— 
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le 


(37) 
danger que coururent alors quelques ma!- 
keureux travailleurs; & la maniere pre{- 
ſante avec laquelle il dit a fon Clururgien 
d'aller ſecourir ces braves gens, duc 
prouver combien ſon cœur magnanine 
gemiroit a la vue de ces deplorables bou- 
cheries humaines dont on eloigne les 
Rois, dont on leur pallie les affreux de- 
tails , & dont on devroit au contraire leur 
faire contempler les horreurs , pour re- 
veiller en eux des ſentimens fletris par 
de funeſtes prejuges , trop foiblement 
combattus par les organes de la religion 

& de la philoſophie. 
IL ne borna pas-!a les effets de fa 
ſenſibilitéè: s'étant fait inſtruire des ſuites 


de ce malheur, & ſachant qu'un de ces 


infortunes venoit d'expirer, il aſſura 
fur le champ une penſion a fa veuve , 
& fit donner aux autres des confolations 


non moins paternelles. 
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EN einq heures & demie de remor- 
que le Cone parvint au point donne pour 
fon echouage. M. de Ceſſart , createur 
de cette glorieuſe entrepriſe , demanda 
les ordres au ROT pour Pimmerſion, qui 
fut executee en vingt-huit minutes. 


E L L eut cela d'intereſſant, que les 
cout eaux n'ayant pas Lgalement detache 
les tonnes , la Caiſſe parut un inſtant 
prete à chevirer; & cette circonſtance 
cauſa d'abord aſſez d'inquiètude: mais 
les Officiers-Ingenieurs charges de Pope- 
ration, reuſſirent bientor a la redrefler , 
& ſa ſubmerſion eut tout le ſuecès deſire, 


LE ROT temoigna beaucoup de ſatis- 
faction à M. de Ceſſart, & n'oublia pas 
que les louanges meritees ſont 1a plus 
juſte & la plus noble recompenſe des 
grands taleas. 


(39) 

O ſervit un ambigu ſous le pavillon; 
ſe R OI fit placer à ſes cotes la Ducheſſe 
d'Harcourt & la Marquiſe de Guerchy : 
rousles Seigneurs & Officiers-Generaux qui 
Payoient ſuivi, le furent ſelon leur rang. 


A trois heures, il rentra dans ſon 
canot pour parcourir la rade. Le Duc 
d' Harcourt fit diriger ſa marche le long 
des Cones , & il put obſerver la digue de 
pierres qui leur ſert de baſe & de chaine, 
& que la baſſe mer laiſſoit deja decou- 


verte. 


II prit terre a Tifle Pelee , qui fe 


trouve dans le meme alignement , & doit 


proteger Pentree du nouveau Port. M. de 


Cav, Directeur des fortifications , atten- 


doit S. M. pour lui demontrer le plan de 
defenſe qu'il faiſoit executer ſur cette 
iſle, dont il ſe propoſoit de faire un Fort 


incxpugnable, Quoique tres - attentive & 
D 2 


(405 

tous les details que lui donnoit cet edti— 
mable & ancien Militaire, elle remarqua 
qu'il ſe tenoit debout avec peine, fatigue 
par les douleurs de fa goutte, & le forga 
de s'aſſeoir, continuant de l'interroger 
& de Pecouter avec autant de ſagacitè que 
«attention, 


 $SATISFALT de la belle ordonnance 
de tous les ouvrages , le ROT voulut 
encore juzer de leur folidite., La ma- 
nœuvre du canon des cazemates fut 
ordonnee ; mais, malgré la décharge 


genérale de toute Vartlierie , les yontes 
men reſſentirent aucun ebranlement, 


S. M. ne pouvoit feliciter M. de Cawu 
d'un maniere plus flatteuſe, qu'en don- 


nant à ce. Fort, le nom de Fort-Royel. 


LE ROI fe rendit enfuite à la foſſe 
du Gallet , on il debarqua , pour exa- 
miner le projet du Baſſin qui doit etre 


(41) 
aſſis dans ce lieu, couvert de trente pieds 
d'eau pendant les grandes marees.. 


LE Peuple, qui bordoit la cote \ ſuivoit 


tous les mouvemens de ſon Monarque ; 


deſirant , cherchant toujours celui qui 
devoit enfin le ramener a ſes vaux : & 
quand il approcha du Chantier des conf 
tructions, pluſieurs centaines d'enfans 
ſe jetterent à la mer autour de ſon canot, 
qu'ils inveſtirent, ſemblables à de 
jeunes Tritons , nageant , bondiſſant , 
mélant leurs naives acclamations à celles 
qui partojent du rivage. 


Tovcnt de ces marques innocentes 
d'empreſſement & d'amour, il s oecupoit 
avec interet du peril de ces enfans; & 
les exhortoit , les preſſoit en pere de ne 


pas s'expoſer. 


EN FIN , le ROT quitta la mer, & fon 
retour fut ſignale par une triple. ſalve des 
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Forts & de PEſcadre; ainſi que par les 
bruyans applaudiſſemens d'un Peuple 
nombreux , etonne , tranſports. de l'ar- 
deur & de la conſtance que ce Prince 
venoit de. manifeſter dans des obſerva- 
| tions auſſi penibles , en tenant la mer., 
„ des la premiere fois, plus de quinze 
heures conſecutives. | 5 
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5 LI prit quelque repos , & reparut i 
„ ſouper, Tous les Officiers-Generaux de 
terre &. de mer, les Capitaines de vaiſ- 
ſeaux & les Colonels de la Province, 
qui , ſur ſon agrement , s'étoient rendus-à 
Cherbourg , y furent admis; Le Public 
y jouit , comme les autres jours, de ſzs 
entrees ; 
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Le 24. LE lendemain, à ſept heures, S. M. 
recut les hommages de tous les Corps. 
Hix-huit Anglois d'un rang: diftingue , 
parmi leſquels etoit le neveu de-Mylords 
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(43) 
Duc de Rrcnrmonn , demanderent fa 
permiſſion Sire e 5 eſentes; faveur qu'Elle 
leur accorda, & qu' Elle accompagna de 
la reception la . llatteuſe. 


LE ROT fe rendit bientòt a {2s occu- 


pations favorites, & s'embarqua pour 
aller A bord de PEſcadre d'obſervation 


qui mouilloit devant CAerbourg. 


1 


Cxrrꝝ Eſcadre legere, compoſce da 
valflcau le Patriote, & d'une vingtaine 
de fregates, flites , corvetes & gabarres, 
etoit d'ailleurs munie de tout ce. qui 
pouvoit en rendre Pappareil plus brillant: 
la muſique du Corps-Royal des Canoniers 
etoit ſur le Patriote. | 


Ds que le ROT parut le ſignal 
d'appareiller fut donns : VEſcadre prit le 
large , && forma deux diviſions, à la téte 
deſquelles eroient MM, de Charitte & 
de. Soulanges.. 
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S. M. ne pretendoit pas ſeulement 
jouir du ſpectacle intꝭreſſant qu'elle alloit 
lui preſenter; Elle vouloit encore ſatis- 
faire ſa curioſite par tous les. détails 
£apables d' ajouter à ſes notions theori- 
ques la connoiflance locale des moindres 
parties du vaiſſeau qu'Elle montoit. Les 
Comtes d' Hcrox & de Rroxs ſecon- 
derent pleinement le zele de leur Maitre, 
tant a cet egard que ſur le bel art de la 
navigation : ce qui neſt pas faire un 
foible Eloge de ces Officiers ; car on peut 
hardiment aſſurer, d'après Vaveu fidele 
d'un ancien Marin, qui seſt trouve tete- 
a-tete avec ce Prince, que ſes queſtions 
Font plus d'une fois autant embarraſſè que 
ſes connoiſſances & ſes. citations preciſes 
Pont étonné. 


Cx fut au milieu de ces obſervations 
que le ROT livra pour un moment le 
Comte de Riows a cette perplexite dont 


it 


ils 
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(45) 


Piſſue devoit tant accroitre fa reconnoiſ- 
ſance envers un Maitre auſſi juſte que 
delicat diſpenſateur de ſes graces. — II 
manque quelque choſe au Patriote, dit: il: 
le Comte etonne , ſembloit demander 
— Ono, STRE ? Le Monarque ajoute 
en ſouriant : — Le pavillon de Lieutenant- 
General , que je vous ordonne de faire hiſ- 


fer d votre bord. 


* 


L'ESCADRE parvenue a la diſtance 
denviron quatre lieues, fit diverſes evo- 
tutions , dont la celerite plut infiniment 
a S. M.; puis elle ſimula la diſpute du 
vent, Pavantage de la poſition , Pattaque 
d'un convoi , le demitement d'un vaiſ- 
ſeau , l'amenèée d'un pavillon, un abor- 


dage corps à corps, Con s'enſuivit enfin 


une action générale. 


L a variete de ces manœuvres $ctoit - 
einparce de toute Pattention du ROT, 
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Surpris neatmoins que le Patriote n'y 


prit aucune part, il en marqua ſon eron- 
nement au Comte de Rroxs, qui lui 


rappella que Veriquete ne permettoit ni 


feu ni poudre ſur un vaiſſeau qu'il hono- 
roit de fa preſence ; mais fans egard pour 
cet uſage , il voulut juger de la com- 


motion du navire lors du tirer; effet 


du ricochet des boulets ſur la mer; & 
Fon complut a S. M. par quelques cano- 
nades. 


Crs bordees ſubites étant priſes pour 
un ſignal de falut , les batteries des 
Forts & de I'Eſcadre y repondirent auſſi- 
tot par une triple ſalve; & tous ces 
tonnerres reunis produiſirent une explo- 
ſion ſi terrible, qu'elle retentit juſqu'à 
Piſle de Vigth, fur les cotes d' Angle- 
terre. 


ExrIx, vers les cinq heures & demie, 


(47) 


le raliement fut ſignals par ſe vaiſſeau 


Amiral; & toute PArmee formant une 
ligne de bataille , fe rapprocha du mouil- 
age , virant vent devant par la contre- 
marche , pour defiler devant le pavillon 
du ROI. Les vents ayant manque , PEſ- 
cadre ne put que ſe rapprocher de la 
rade & moulller en-dehors. 


Ex chA Nr, le Roi rentra dans ſon 
canot, & vint debarquer au milieu d'une 
foule prodigieuſe impatiente de le revoir, 
de donner un libre eſſor à la juſte admira- 
tion que l'activitè, la ſollicitude de ce Mo- 
nar que ſui inſpiroient. 


Lr plaiſir fi delicieux de donner a fon 
Peuple des preuves auſſi frappantes de la 
dignite de ſes penchans & de Purilite de 
ſes occupations , ne pouvoit que diſpoſer 


<e Prince aux plus douces emotions : au 
milieu des tranſports univerſels & des 


(49) 

acclamations reiterees de vive LOUTS 
XVI] vive ce BON ROT! it $ecria 
hi-meme avec ſenſibilite : — vive mow 
Pzvpre J. , vive mow now PRupIE ! 
Paroles ſublimes & ſacrees qui devroient 
etre gravees en lettres d'or aux pieds de 
ſes Statues , comme elles le ſont dans 
tous les cœurs ſenſibles, commie elles 


doivent ere dans les plus belles pages 
YT 
de ſon hiſtoire ! 


Le2z, L'ARPDE UR du ROT ne faiſoit qu'ac- 

eroitre ; des ſept heures, le lendemain, il 
stoit dans ſon canot pour ſe rendre a la 
pointe de Quergueville , à deux lieues 
de Cherbourg , où Von doit conſtruire 
une Citadelle pour defendre Tune des 
paſſes de la rade. 


Quo1que le vent füt frais & la mer 
elevee , il regardoit, obſervoit, inter- 
rogeoit ſur tout. Ayant examine l'em- 

| placement 


ment 


(49) 
placement & les projets des Fortificatious 
qui devoient tre faites a ce poſte impor- 
tant, il alla viſiter pluſieurs Vaiſſeaux de 
Eſcadre, & meme de petits Bricqs mar- 
chands, pour en comparer les diverſes 
dimenſions, II alla enſuite diner à bord 


du Patriote, où tous les Officiers de 


PArmee , ravis d'admiration pour ſes con- 
noiſſances maritimes & fa frugalite, recon- 
nurent en leur Prince un Chef digne de 
les commander. 1 | 


Quz1rQuzs faits de la derniere guerre 


ayant ẽtè rappelles avec peu d'exactitude, 
le RQI cita les epoques, les noms des 


Vaiſſeaux, des Officiers qui les comman- 
doient, & les moindres particularites des 


circonſtances dont il eroit queſtion. 


Au milieu des mets recherches dont 
la table eroit couverte , le ROT vit un 


pate qu'on ſembloit dedaigner, Il demande 
| E 
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ce qu'il renferme. — Du poiſſon ale , 
lui dit-on; c'eſt la reſſource des Marins; 
en mer. Le Monarque veut en goüter. 
— Je le prefere , dit- il, & tous ceux de 
Verſailles. 


S. M. choiſit cette occaſion pour dé- 


ployer ſa magnificence royale, en diſtri- 


buant aux uns de riches préſens, en 
recompenſant les autres par des graces, 
en encourageant ceux-ci par Peſpoir d'un 
prompt avancement, en accordant 2 
ceux-là de ces faveurs qui dedommagent 
les Frangois de tout, celles d'etre diſtin- 
guès par un mot, par un regard, par une 
approbation de leur Souverain. 


SEPT Officiers auxquels il manquoit 
encore quelque temps de ſervice pour 


avoir la Croix Militaire, la regurent des 


mains de S. M. qui nomma Lieutenan:- 
dle vaiſſeau le premier Eleve de la premiere 


(51) 
Claſſe qui ſe trouvoit de ſervice fur le 
Patriote. 


Ls Equipages ne furent point oublics 
de ce Maitre, attentifappreciateur de leurs 
peines ; il leur fit donner ſiæ cents Iouis 
dor. f | 


L'APRES-MIDI, le ROT revine dans les 
Chantiers des carſſes ; il y vit la carcaſſe 
d'un Cane que la baſſe mer laiſſoit a ſec, 
en admira la ſtructure & l' norme groſ- 
ſeur, vit jouer un des couteaux dont 


PFingenieux reſſort ſert a en detacher Jes 


ronnes , & reitera ſes marques de ſatisfac- 
tion x M. de Ceſſart. 


PARCOURANT tous les autres Chantiers 
& Ateliers, il gagna par terre le Fort 
du Haut-Mat, qui doit proteger le centre- 


de la rade, reprit ſon canot au Fort du 


Hommel, fe rendit dans le port mar- 
E 1 
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land, on l'on ouvrit le pont-tournant , 
dont il examina le mechaniſme ; gagna 
les Forts Buquet & Longlet ; puis ſurgit 
pres celui d' Artois, dou , apres en avoir 
long-temps eonfidere les ouvrages , il 
monta dans fa voiture, entoure , ſuivi 
d'une multitude innombrable qui ne ceſ- 
foit de Papplaudir, de le benir comme un 
Maitre vigilant & un Pere affectionné. 


Our pcuvoit-il manquer à Pardente 
curioſite du ROI? Port, Vaiſſeaux, 
Mancuvres, Conſtructions, tout avoit 
paſſe ſous ſes yeux; & dans Peſpace de 
trois jours il en ayoit rapproche ce que 
bien des Souverains n'ont pas daigne voir 
dans le cours d'un long regne. On lui 
réſervoit cependant encore un ſpectacle 
nouveau: Cc'etoit Pembrdſement d'un 
navire ; mais il le rejetta. Ces foudres 
incendiaires qu'un fiecle philoſophe a 
vu , non fans effroi , s'allumer, furent 


CD. * 


CA 


| (53) 
yainement preparecs ; & le navire ancré 
pour &ttre devore par leurs flammes , 
devint Paliment des Pauvres par le produit 
de la vente qu'en ordonna S. NI. 


Tour bonheur a ſon terme; & les 
habitans de Cherbourg virent avec dou- 


leur que celui de leurs jouiſſances etoit 


arrive: ils perdirent ce Prince le lende- 
main, a cinq heures du matin. 


BIE N d'autres Rois ont, comme lui, 
repandu des bienfaits; & Pon apprendra 
ſans ſurpriſe. qu'il ait ſatisfait A tout ce 
que Pon doit attendre de la gratitude , 


de la grandeur d'un Souverain equitable 


envers les talens & le zele de ſes Sujets; 
qu'il ait provoquè toutes les demandes 
juſtes qu'on ent pu lui faire en faveur 


des malheureux & de leurs aſyles; mais 


quel eſt le Monarque dont I'hiſtoire 


{ 


rapporte un auſſi beau trait de magna- 
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(54) 
nimite , que celui de faire annoncer, par 
le Miniſtre des Autels , a fon Peuple 
aſſemble , our Tou eur DES TEMOI- 
GNAGES D*ATTACHEMENT QU*'IL EN 
AVOIT REGUS., II I ASSUROIT DE 
TOUTE SON AFFECTION PATERNEILZE Y. 


LOUIS XVI Paura conſacre dans les an- 


nales de C herbourg. 


LE ROI devoit ſe rendre le meme 
jour à Caen, pour dedommager cette 
Ville des trop courts momens de fa pre- 
miere apparition ; & vers les, {ix heures 
du ſoir 1] arrivaz 


| La tete & les cœurs $etoient exak 
Es par Peſperance de revoir bientòt cot 
affable & bon Monarque. La rue prin- 
cipale formoit un berceau charmant 
de verdure , Peſpace «d'un quart de 
lieue; & de. diſtances en diſtance rö- 
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gnoient des guirlandes & des couronucs 
de fleurs. 


LE Corps Municipal, une Compagnie 
de cinquante jeunes gens vetus tous en 
blanc, avec des echarpes bleues, portant 
des branches de laurier, & de jeunes filles 
cans la meme parure , chargees de cor- 


beilles de roſes , Pattendoient à l' entrée 


de la Ville pour le recevoir & l'accompa- 
pagner : mais ni fa preſence , ni Ja 
magnificence de fon cortege ne purent 
contenir Vivreſſe publique, Le déſordre 
regna juſqu'au moment , ou les lignes 
du Regiment d'Artozs s'oppoſerent à la 
tumultueuſe affluence, & firent jouir le 
ROT du coup d'œil imereflant de fa 
ſuite, | | 


ARRIVE dars ce bel ordre aux Cafer- 
nes, il mit pied a terre, pour y-poſer la 
premiere pierre du nouveau bitiment 
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056) 
que l'on conſtruit à ſon Regiment ; mais 
il la briſa, en voulant la fixer. Cette 
petite aventure Pegaya beaucoup, & le 


Public wen applaudit que pray ala vigueur 


de ſon bras. 


9911 alla au Cours de la Reine 5 8 


promena quelques minutes, en admirant 


{on agreable ſituation, 


II ſe rendit enſuite au Chantier des 
conſtructions, & alla examiner tous les 


travaux du nouveau canal, En entrant 


dans une barque pour traverſer la riviere, 
cc Prince ſe bleſſa legerement à un petit 
eclat de bois, contre lequel ſa jambe avoit 
porté; mais, au lieu de fe plaindre , il 
s occupa de Parracher : & comme on 5'e- 
tonnoit de la peine qu'il prenoit , il dit 
gu e cꝰetoit pour eviter & d' autres le mal 
qu'il S*etoit fait d lui- meme... . Quel trait 
mals le louer, ce ſeroit Paffoiblir, 
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AYANT examine Petat des lieux & 


des travaux, $'etre fait rendre compte 


des plans arretes pour leur continuation , 


il rentra par les jardins de Photel d' Har- 
court, ou tous les Corps Pattendotent & 


lui furent prefntes. 


LE ROI les interrogea ſur tout ce 
qui pouvoit intereſſer Putilite publique; 
& MCapres la repreſentation des Maire & 
Echevins , dont le Duc »*HAarcouxr 
partage & ſoutient ſi noblement le zele 


| | 5 patriotique, S. M. donna uit mille livres 


a Phopital-general, 


LY 


SON cœur étoit ouvert pour tous les 


malheureux. On n'a pas oublie qu'au 
fatal evenement du 30 Mai 1770, n'ẽtant 
encore que Dauphin , ce digne Prince 


envoya tout Pargetit dont il put diſpoſer, 


pour ſoulager les plus infortunces vic- 
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| (58) 
times de cette cat aſtrophe : fur Pexpoſe 
de M. de Brou Inte ndant, aime & reſ- 
pecte de ce Departement , il accorda 
vingt mille francs pour Etre repartis 
dans les campagnes maltraitrees depuis 
peu par la grele. Une jeune perſonne 
etoit contrarice dans une inclination 
honnete par des conſiderations de for- 
tune; le Duc de Corevr rendit la 
circonſtance favorable a cette union , 
en reclamant de la bonte du ROl ce qu'il 
en obtint auſſi-tot, une dot pour les jeunes 
Epoux. 


BIE N d'autres graces furent deman- 
dees; mais il Etoit de la prudence de les 
reſerver & Pexamen, Tout ce qua dit 
promettre ce Prince, c'etoit d'avoir 
egard à celles qui le meriteroient ; & 
Fon a pu compter ſur la faintete de ſes 
promeſſes. 


(59) 
* Fx, rentra dans le ſallon, & tint quel. 
ques inſtans appartement avec la Ducheſſe 


D HARcouRET & les Dames qu'elle avoit 
preſentées. 


r ſouper fut annonce; ce ſignal 
rejouit vivement le Public impatient de 
revoir ſon ROI. Pour donner à ce ban- 
quet un air de fete & de libertè qui ne 
derobat point au Peuple la ſatis faction 
de contempler ſon Souverain & de lui 
prodiguer ſes hommages , le Duc 
p*Harxcover avoit fait Elever dans ſes 
jardins le plus joli pavillon. Ces precau- 
tions ctoient celles d'un pere pour ſes 
enfans ; & l'on fait que ce Gouverneur- 
Citoyen ne montre point d'autres ſen- 
timens envers les habitans d'une Province 


qu'il regit moins comme un depdr de 


Pautorite que comme un domaine de ſa 
Maiſon, 


00) rol — . "or HEE —— / .>- 
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Lx ſouper fut nombreux & brillant; 
la meme ſociete d' Harcourt le compo- 
ſoit: il y avoit de plus la Comteſſe 
DE FAunvaAs, que S. M. voulut bien diſ- 
penſer de la preſentation , les Miniſtres 
& Seigneurs qui s'etoient reunis a Cher- 
bourg , tous les Officiers ſuperieurs & les 
Colonels qui ſe trouverent dans la Pro- 
vince. Une muſique d' autant plus deli- 
cieuſe qu'elle eſt exercte aplairea Vorcille 
inſtruite & delicate de la Ducheſſe, entre- 
tenoit une aimable urbanite parmi ces 
illuſtres Convives , en temperant les 
bruyants tranſports auxquels Pabandon- 
noit le Public. Le ROI prenoit plaiſir à 
tous ſesmouyemens, & prouvoit, comme 
dans d'autres circonſtances, combien ſon 
caractere eſt ſenſible & populaire. 


1 


La delicatefſe des attentions a des 

Huances imperceptibles pour les ames 

vulgaires ; mais la Ducheſſe »* H4azcouzr 
n'ignoroit 
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n'ignoroit pas ce qu'elles ont de prix 


pour celles d'une trempe élevée. Le vif 
interet qu'avoit pris le ROI aux opera- 
tions de Cherbourg , le plaifir avec lequel 
i en parloit fi ſouvent, ne lui avoient 
point echappe : elle s'ètoit hitee d'en 
faire reproduire Pimitation en ſucreries , 
pour Poffrir ſous ſes yeux a fon retour. 
Ce prince, en effet, parur enchants, lorſ- 
qu'il vit s'avancer ſur le couvert differens 
plateaux garnis de Cones , Baſtions & 
Vaiſſeaux qui lui rappellerent des ſouvenirs 
agreables, | | 


La nuit etoit belle, tous les cœurs 


Etoient dans la joie , les ſantes du ROT 
ſe prolongerent long-temps ; & la plu- 
part des Citoyens, incertains de Pheure 


de ſon depart, prefererent le ſacrifice de 
leur ſommeil au regret de n'avoir point 
adreſſe leurs vœux & leurs adieux a ce 


Monarque. 5 
| F 


(062) 

Le 2j. II partit. Le Peuple le ſuivit fong- 
temps, ſignalant ſes regrets par les memes 
cris qui avoient ete les interpretes de fon 
alégreſſe: enfin il diſparut à leurs yeux, 
mais il laiſſoit ſon image dans tous les 
cœurs. | 


Jusoves-TrA le ROT wavoit vu 
dans les demonſtrations des habitans de 
cette Province, que Peffuſion vive & 
franche de leur ſenfibilite ; il mavoit 
point encore reconnu cette ſubtilite deſ- 
prit qui les diſtingue. L'occaſion va s'en 
offrir , & fera naitre un de ces traits 
heureux qui ſuffiſent pour caracteriſer un 
Peuple. 


S. M. venoit de traverſer cette ſuperbe 
Vallee d' Auge, qui par l'ètendue de ſes 
verts paturages , ſemble oppoſer un 
paiſible contraſte à cette mer agitee qui 
la baigne. Sa voiture montoit lentement 


(63) 
!2 montagne de S. Laurent; un pay ſar 
s'en approche , & chante des couplets a la 
louange du ROI VOYAGEUR. — Fort 
bien , lui dit le Monarque , d'un ton 
amical; ta. chanſon eſt jolie: qui Ve 
faite? — Ah, pardinge, Monſeigneur, 


c'eſt moi. — Toi! comment !.... Bis, 


bis , s'écria- t- il — Bis , repond le 
Normand ! qu'eſt-que ca veut dire ? 
De recommencer ta chanſon. — Tres 
volontiers : & le chanteur d'entonner a 
pleine voix. Le ROI prend ſa bourſe , 


& lui donne quelques louis. Le malin 


Normand les regoit d'une main; puis 
montrant l'autre, — Bis, SI RE, bis, 
cria-t- il a ſon tour... Le R OI rit beau- 
coup de cette repartie Normande , & la 
recompenſa gener euſement. 


I r. fit halte a Lifteux „& dé jeùna chez 
le Prelat de cette ville. Les habitans ne 


purent donner eſſor à Iicur zele envers 
A 
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5. M., dont Ia marche etoit commandee 
par la neceſſite de profiter de la mare 
pour le paſſage d' Honfleur , on Elle 
warriva quaſſez a temps pour deſcendre 

de fa voiture dans la Corvete qui Pat- 
tendoit. 


FourPEr ſous le nom de Anonyme, 
& - commandee par le Sr Caſtanaet, 
Capitaine de la Marine marchandge., elle 
avoit un Equipage de cinquante Officiers 
de Commerce, qui, par un noble mou- 
vement de zele, $'ttoient offerts pour 
faire le ſervice de matelots; ſans tre. 
retenus par les conſequences d'un tel 
devouement , qui, quoſque purement 
volontaire , pouvoit ajouter i Peſprit de 
predominance-qui diviſe un Corps on les 
grands talens ſont fi neceſſaires, & 
devroient ſeuls clafſer les individus , 
comme ils claſſent dans Ihiſtoire les 
Jean Bart, les du Guey-Trouin & les 
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Tourville au meme niveau de gloire.. 


LES Officiers avoient pour uniforme 
un habit court de drap bleu, galonnè d'ar- 
gent, veſte, culote & ceinture blan- 


ches; & les matelots un gilet de drap- 


bleu, culote blanche 3 I'Hollandoiſe, 


M. de la Touche, Capitaine des 
vaiſleaux du Roi, commandoit les ma- 
neœuvres. 


LE vent etoit peu favorable, il fallut 
courir des bordees : un orage, accom- 


Ppagne de vents & de pluie , $s'cleve & 


contraint de ſerrer une partie des voiles, - 


Le ROT, aguerri par ſes courſes de 


Cherbourg ,.etoit ſur le tiliac comme un. 


ancien Marin, & remarquoit toute Ja 
rive bordee de Peuple, les yeux tournes 
vers. lui. | 
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La traverſce fut de trois heures un 
quart : la Corvette n' ayant pu que ſe 
mettre en travers a l'entrèe du Port, on 


detache auſſi-tot un magnifique Canot 


pour aborder S. M. Les Mariniers - 
indignes de,s'etre vus remplaces. par leurs 


Capitaines ſur. le bord de l' Anonyme, 


veulent montrer qu'ils n'ont pas moins 
qu'eux le cœur frangois , des qu'il s'agit 
de leur ROl. Quatre à cinq cens ſe 
Jettent à la mer, & moyennant des 
bricoles agencees a la hate , conduitent 
ainſi pompeuſement a terre leur Mo- 
narque , vraiment penetre de cet acte 
d'amour & d'enthouſiaſme, qui decele 
fi bien le courageux dévouement avec 


lequel ifs ſavent prodiguer leur ſang 


pour lui. 


Qu ce Prince ſavoit ſe rendre 
digne de tels hommages! A. peine fut-il 
debarque , que la foule impatiente le 


(67). 


_ preſſoit de toutes parts. La Garde alloie” 


Pecarter durement.,— La:ſſez , laiſſe;-les 
SPapprocher , dit avec bonte le ROI, 
ce ſont mes enfants, ..... Ces paroles 
touchantes & paternelles furent plus puiſ- 
ſantes que les armes: le reſpect & Pat- 
tendriſſement ſaiſiſſent tous les cœurs; 
chacun ſe retire , & fait plus d' effort pour 
ouvrir un paſſage a ſon Souverain, qu'il 


n'en et fait l'inſtant d' avant pour le lui 
fer mer par un excès d' impatience & d' a- 
mour. 


Les plus grands & les plus magni- 
fiques preparatits eroient faits au Hayre , 
pour le recevoir dignement. Des Arcs de 
triomphe , des Portiques ,. des Ifs, des 
Obeliſques ſe preſentoient de toutes 
parts : les. principaux monumens de. la 
Ville etoient revetus d'emblemes , que 
amour & les talens ſembloient avoir 
mutuellement congus & exëcutés. 
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Sor fa plage, on avoit etabli des de- 
Erés pour faciliter ſon debarquement. 


Les cloches & le canon Pannonce- 
rent; les acclamations retentiſſent , & 
les femmes du Port , dans leurs plus 
beaux atours, viennent offrir leur bou- 
quet, que S. M. regut de la meilleure 
grace. | 


Le ROI s'étant avance vers Payant- 
cour du Palais, & apprenant que les 
Dames s'y etoient reunies pour le voir, 
eut la condeſcendance d'en faire le tour. 
Sa phyſionomie rayonnoit de ſatisfaction | 
en voyant la joie que fa preſence inſpi- 

roit , en entendant de toutes parts ces 
memes applaudiſſemens qu Elle n'avoit 
cefſe d' exciter depuis pluſieurs jours, & 
dont il ſe trouvoit toujours également 
Emu ; tant il eſt vrai que les jouiſſances 
de cœur ſont les feules inepuiſables. 
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PARVEN u ſur les Quais, il entra 
dans le Baſſen, Samuſa quelques momens 
a conſiderer de jeunes Mouſſes qui ſe 
difputoient un prix, en tachant de mar- 
cher ſur un mit de moyenne groſſeur, 


bien enduit de favon , a l'extrémité 
duquel etoit un chapeau borde d'or. En 


les voyant faire quelques pas, chanceler , 
puis tout - à - coup perdre Pequilibre, 
plonger , reparoitre & retenter de nou- 
veau leurs eſſais, il compatiſſoit a leurs 
efforts. 


LES plus petits details attiroient ce 


Prince obſervateur; il vouloit voir le 
chauffage d'un navire en radoub. 


L'ARSENAL mechappa point à ſon 
inſpection: ce depot de deſtruction parut 
affecter ce R OI pacificateur: il n'y fut 
qu'un inſtant, & continua le tour du 
Baſſin., promenant ſes regards ſur un 


(70) 
Genes confiderable de bitimens diſ- 
poſes dans le plus bel ordre, 


PRFEs des Glacts, il vit maneuvrer 
un detachement d'Arrillerie ; remontant 
enſuite ſur les remparts , il ſe fit rendre 
compte par les Ingenieurs Militaires de 
la nouvelle enceinte, & porta ſon atten- 
tion fur tout ce qui lui parut la meriter, 


Cox TIN VAN x fes obſervations , il 
cotoya la Barre , monta ſur le Baſtion 
& parcourut les Corderies, pour examiner 
1a fabrique des cables: i] étoit loin de 
Sattendre a la ſcene touchante qu'il alloir 
y eprouver, | 


LAM remplie d'une genereuſe entre- 
priſe, la dame le Roy, femme du Geolier 
des priſons , apres avoir ſuivi longtemps 
les pas du Monarque, fans trouver jour 
auprès de ſa perſonne , fe flattoit enfin 


diſ-. 
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cen accomplir le vœu de fon cœur h 
elle s' toit retiree dans un endroit obſcur, 
de peur qu'on ne la forcar de $'eloigners 
Brave femme! tu cherchois ton ROI, 
& redoutois fa garde !.... Des qubelle 
le vit paroitre, — Vive le ROI, s'e- 
cria-t-elle, avec un ton d'enthouſiaſme 
& de dignité. .. Le ROI s'arrète, la re- 
garde. — SIRE, ajouta-t-elle, j avo˙¹ι 
quatre fils d votre ſervice, ils ont pert 


| dans la derniere guerre : la ſeule faveur 
| gue j'oſe vous demander , eſt d'accorder 


la grace 8 trois deſerteurs..., Attendri , 


| frappe d'admiration, — que ne ſont-ils 


guatre auſſi , lui repondit vivement le 
ROI!.... Je Ia leur accorde : annonce7= 
leur la delivrance qu 'ils vous doivent. 


Prince magnanime ! puiſſe ton noble 


cœur reſiſter toujours à ce poiſon des 


flatteurs dont pullulent les Cours? 


Vovrenr tout voir, il paſſa ſur les 
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(729 
#emparts de la porte d*Ingouville , doi 
il put découvrir le parc au bois de conſ- 
truction, la Heve & une partie du 
Perrey. 


II etoit pres de huit heures du ſoir, 
le ROI ſe rendit enfin au Palais, & 
regut les Officiers Municipaux & les 
difterens Corps, que lui preſenta le Duc 
D'HARCOURT. 


II leur fit à chacun des queſtions re- 
latives a leur place; $informa de PH9- 
pital , refuge ſi digne de Vattention du 
Maitre, ſur-tout dans une Ville ou les 
gens de mer abondent en fi grand nombre 
dans de frequentes circonſtances. Inſtruit 
que cet aſyle ctoit depourvu de linge, 
& que le renouvellement de cet objet 
monteroit à 7000 liv. , il a charge PIn- 
tendant de remettre aux Adminiſtrateurs 
neuf mille francs, pour Etre conſacres a 

| | cet 


Jt 


UG 


(73 | 
cet uſage eſſentiel. Les malheureux, dont 
bincendie du. 5 janvier dernier a derange 
la fortune, n'echapperent point au ſou- 
venir de ce Prince , qui leur aſſigna pa- 
reillement des ſecours convenables. 


- Ir, ſoupa; trente perſonnes de l'un 
paz 


& de Pautre ſexe furent admiſes à fa 


table: le Corps de Ville ne quitta pas ſon 
fauteuil , & tous les Citoyens eurent la 


ſatis fact ion de le voir, 


On vit bientot briller les belles illu- 
minations qu'on avoit diſpoſees en diffe- 
rens lieux de la Ville , & que diverſes 
inſcriptions rendoient d' autant plus in- 
tèreſſantes; mais la plupart ne purent 


refſter à la vivacite du vent. Le ROI 


weut pas vu, fans une douce ſatisfac- 
tion, que les actions de ſa vie, ou les 
ſentimens de {on cœur y fuſſent retracts 


(s 
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pour tout eloge, Le Peuple cnt applaudi 
& retenu celles: ci: 


» Jamais , dit-il un jour, n'oublions qui nous 
v ſommes. | 
II ſait qu'un ROI weſt rien s'il n'eſtime les 
» hommes, 
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» Tels ſont de ſes vertus les precieux effets , 
» (Ju'il compte ſes enfans en comptaniſſes Sujets. 


LE lendemain, a ſon lever, le Roi re- 
cut un tribut dont il parut etre flatte : 
c**toit un Paon blanc, qui lui futpreſents 
de la part de l'Abbeſſe de Montivilliers, 
qui doit cet hommage i nos Rois lorſqu'ils 
paſſent ſur le territoire de Lillebonne. 


VERS huit heures il ſe rendit a l' E- 
gliſe de Notre-Dame pour entendre la 
meſſe. Tout le Clerge T'attendoit ſous le 
pPortail : la nef etoit couverte de tapis, 
& le chœur decore par un trone, La 


ous 


les 


(75) 


Comteſſe de VII ENEV VE lai preſenta la 
bonrſe des pauvres : le Monarque , avec 
autant de dignité que de graces , y de- 
poſa la ſienne. 


A l'iſſue de la meſſe, une femme 
combe à ſes pieds & lui remet en ſilence 
un Placet, qu'il regut avec bonté; ce 
qui fit èclater la reconnoiſſince du Peuple, 
que Paffabilitè des Souverains conſole des 
injuſtices ſubalternes. | | 


Lr ROT monta dans fa voiture pour 
aller ſur la core d*Ingouville , lieu char- 


mant, Pon Pon peut faiſir une infinite de 


contraſtes, Egalement faits pour charmer 
les yeux, pour agiter le cœæur, pour 
'& 4 

elever la penſse. 


Cx monticule , très-adouci par ſes ex- 
tremites , eſt plante de trois allees d'ar- 
2res , dont la principale egale an moins 


G:'% 
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en largeurcelle des Tuileries, & Vexceds 
en longueur, 

© Avxenvironsdu boulingrin de la dame 
D. . . . le ROI deſcendit de voiture & 
anonta ſur fa terraſſe, pour y jouir du ſu- 
perbe rideau qu' offre, vers ! Orient, une 
vallee floriſſante, couverte d'arbres-, de 
prairies , de moiſſons & de jolies metai- 
ries, Une Ville fortifièe qu'on voit a ſes 
pieds, & dont Pail aiſement parcourt 
les rues dans toute leur longueur; une 
foret de navires qui ſemblent confondus 
avec les maiſons & les clochers ; un bras 
de mer compris entre cette vallèe & les 
cotes meridionales qu'on decouvre au- 
dela de la Seine, & dont la chaine con- 
tinue juſqu'a Phorizon ; enfin, une quan- 
titè de vaiſſeaux qui voguent ſur cette 
mer, les uns pour remonter la Seine, 
les autres pour entrer dans le Port, & 
d'autres pour aller dans des parages clot 


l 
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ants A P Occident Z Ia perſpective la plus 


etendue, la plus heureuſe : un eſpace 


de mer immenſe ,. dont la vue ne peut 
atteindre le terme; une ſuite de cotes, 


jouant dans le lointain l'illuſion des nuages 
quand le Ciel eſt couvert, offrant je ta- 


bleau bizarre & gracieux de vallons & 
de montagnes, quand le Ciel eſt pur & 
brillant. Si la mer ſe retire, on diſtingue 
le fleuve de la Seine, portant en tribut 
ſon onde juſques dans le ſein de POcean; 


ou ſi la mer $'eleve , on la voit refoulant 


les eaux de la Seine, penetrer dans fon 
lit avec aſſeʒ d' impetuoſitè pour en porter 
les mouvemens juſqu'aux confins de la 


Province qu'slle arroſe, Mais fi les vents 


ſont dechaines ſur cette mobile ſurface , 
toutes ces nuances diſparoiſſent, la con- 
fuſion regne, & l'on n'entend plus que 
l'affreux bruiſſement des vagues , ou les 
crisplaintifs des malheureuxPilotes qu'elles 


menacent Tenſeyelic dans leurs abymes.,. 
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ILE ROT s'abandonnoit ſans douts aux 
diverſes reflexions que tant d'objets font 
naitre: fouyent il gardoit le filence , ou 
bien il queſtionnoit ſur les differens ſites 
de la Manche qu'il remarquoit. Il regretta 
de n'avoir point pres. de lui Peſtimablc 
Naturaliſte qui les a fi ſouvent par- 
courus à Payantage des ſciences , PAbbe 
Dicguemare , dont Ventretien , les con- 
noiſſances reuflentpu quajouter au plaiſir 
qu'il parut goitter- d' autant plus vivement 
dans cette belle poſition, qu'il y reſta 
plus de trois quarts-d'heure, marchant , 
contemplant, admirant. 


Lr Peuple Vobſervoit & ſuivoit des 
yeux tous ſes mouyemens à travers les 
clajres-voies : i] Etoit pour lui ce que tous 
ces grands ſpectacles de la nature etojent 
pour ſon Monarque. 


LE ROI s'intèreſſant aux moindres d&- 


ES 
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tails maritimes „ il paſſa ſur fe Perrey 


pour y jouir de la petite fete qu'on lu: 
preparoit : c'ttoit un navire qu'on alloit- 
lancer à la mer, L'Armateur qui le conſ- 
truiſoit avoit fait diſpoſer un X7oft , que 
le Clerge , quantite de Dames & de: 


Muſiciens entouroient , pour rece- 


voir 8. 


A ſon arrivec, mille voix retentirent 
du haut de tous les mats des navires; le 
ſon des inſtrumens s'unit à elles, & diſ- 
poſerent a cette eſpece d' attendriſſement 
qu'inſpirent toute preſence & toute cere- 
monie auguſtes. La benediction. du na- 
vire ſe fit; & tandis qu'on preparoit 


lon lancement , deux des jeunes enfans 


de Armateur s avancerent vers le Mo- 
narque , tenant une corbeille d'oranges 


qu'ils lui préſenterent, en * ajoutant BY 
genoux l'offrande de leurs cours & de. 


leur vie, Le ROI fat couches de leur 
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rendre deyouement , regut leurs preſets 


& ſe reſerva le plaiſir de les offrir à la 
REINE.. | 


Lamercouvroitdeplusenpluslerivage, 


le moment preſſoit, les accords ſont deta- 
chès, letaquet vole, le navire fend les flots 


& s'y maintient dans le plus majeſtueux 
équilibre. Le ROI, $ecria vingt fois : 


Teen weft plus beau. 


So R le champ il fit remettre au ſieur 
Poullet , le Maitre du navire , cinquante 
louis d'or, pour Etre diſtribues aux ou- 


vriers qu'il avoit employes a cette ope- 


ration. Tous ceux des diffèrens atteliers 
reſſentirent egalement les effets de cette 
bienfaiſance qu'il avoit deja fait rejaillir 
ſur ces braves Marins, dont le noble 
zele Setoit ſignale pendant ſa traverſce ; 
mais qui tous, voulant donner 3 Pimi- 
tation de leur Souverain, un genereux 


(87 ) 
exemple d'humanité, conſacrerent au ſe- 
cours des veuves infortunees de leurs 
camarades , enleyes dans la dermiere 
guerre, la recompenſe que ce Prince leur 
avoit accordee. 


Les voitures attendoient.... Le ROI 
monte dans la ſienne & recoit les adieux 
de ſon Peuple. 


LES Officiers-Municipaux ſaiſirent cet 
inſtant pour lui faire une demande que 
P'impudente adulation aſi ſouvent proſti- 
tuce à des Maitres indignes, tandis qu'elle 
devroit n' tre que Pex preſſion fidelle de 
l'amour reconnoiflant des Peuples pour 
un Prince vertueux. - IRE, dirent- 
ils, vous ævegvu la ſenſation delicieuſe quꝰa 
produit dans tous les cœurs votre preſence, 
vous voye cellequ' y fait ſucceder votre de- 
part: calmer-enÞPamertume en nous permet- 
tant de fixer votre image au milieu de nos 
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remparts, — L'tMAGED'UN ROI, dit-iT, 
NE SAUROIT ETRE TROP MULTIPLIEE 
QUAND IL EST AIME DE SES. SUJETS,” 


Cx dernier trait combla Penchantement 
que ſes vertus, que fa perſonne avoient 
excite : il partit au milieu des bencdic- 
tions les plus expreſlives, 


CE retoit pas dans la capitale de fa 
province de Normandie que l' entre du 
ROI devoit etre la moins ſolemnelle; 
cette ville avoit mis en effet tous ſes 
ſoins a l'embellir. Un Arc triomphal de- 
coroit ſon entree, les rues étoient ten- 
dues de tapiſſeries, & les plus prevoyantes 
diſpoſitions avoient ete faites dans les lieux 
on Pon ſuppoſoit que S. M. pourroit aller, 
Cinquante jeunes gens a cheyal , en bril- 
lant uniforme, $'etoient aſſembles pour 
hai ſervir d'eſcorte. 


it 
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A ſon arrivee , le Corps Municipal 

tui preſenta les clefs & le vin d'hone 
neur. | 


Lx ROI ſe rendit ꝰᷣabord à la Cathẽ- 


drale : tout le Clerge, en habits ſacerdo- 


taux, formoit une enceinte pour le re- 
cevoir. Des Pentree de TEgliſe il s'a- 
genouilla; marchant enſuite au milieu 
de ce cortege venerable , il ſe rendit dans 
le cheeur , & prit place ſous un dais, 
uniſſant ſes prieres à celles que des mils 
lions de voix adrefloient au Ciel pour 
ſa conſervation & fon bonheur, On en- 
tonna le Domine ſalvum fac Regem, qu'un 
homme d'eſprit appelle avec raiſon le 
Cantique des Frangois; & dans cette 
circonſtance auguſte, il penetra de la plus 
douce onction tous les cœurs reunis dans 
ce temple. bf | 


LE ROI paſta dans les appartemens 
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de PArchevéché: le Cardinal de la Roc fe- 
foucauld eut Phonneur de lui preſenter 
ſon Chapitre; & les Chanoines celui 
d'offrir a S. M. le pain & le vin, tribut 
conſacrè par un antique uſage. 


Les Cours Souveraines furent pre= 
ſentées par le Duc d'Harcourt , & s'ac- 
quitterent avec eloquence & brievete de 
la fonction {i belle de ſervir d' organes aux 
Peuples. 


LE ROI dina: une multitude de ci- 


toyens aſſiegea les portes pour jouir de ſa 


preſence ; mais un petit nombre eut 
alors cer avantage, 


A peine eut-il donne quelques mo- 
ments aux perſonnes admiſes a ſon cou- 
vert, qu'il paſſa dans le fallon des Etats 
ue y recevoir le Bailliage, I'EleQtion , 

PAcademie, 


Ut 
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Academie, 'Hôtel des Monnoies & le 
Bureau des Finances. 


La Juriſdiction-Conſulaire & la Cham- 
bre du Commerce furent auſſi-tõt appel- 
Ices, Ces Corps meritoient d'&tre ac 


cueillis d'un Prince pour qui le vrai me- 


rite eſt le premier, le plus juſte des droits 
aux faveurs, De toutes les Juriſdictions 
il n'en eſt point de plus utile, de plus 
ſage, de plus deſintereſſte , de plus ca- 
pable de maintenir Pordre & la fidelite 
parmi les citoyens. Ses Ordonnances ſont 
celles du bon ſens & de la primitive 
equite : Juges de leurs Pairs, les Juges- 
Conſuls ſont rarement dupes des preſ- 
tiges de Peloquence & des ruſes de la 
chicane, Tout doit &rre ſimple dans le com- 
merce comme il deyroit Petre dans les affai- 
res civiles; & cette ſimplicitè, qui per met 
a peu d' affaires de ce reſſort de devenir 


migienſes , réduiroit infiniment ces 


aombreuſes & interminables procedures , 
dont les Magiſtrats ſont ſurcharges , au 
grand prejudicedes mœurs & des citoyets 
qui ſont les victimes de leur abandon, 


M. le Couteulx , qui préſidoit cette 
Compagnie, eut Phonneur d'adreſſer un 
compliment au ROT, & le bonheur d'en 
etre ecoute favorablement. Il ſe retiroit , 
lorſque le Duc d' Harcourt lui fit connoi- 
tre, de la part de S. M., qui, pour ſe 
ſouſtraire a des demonſtrations de recon- 
noiſſance, ne Payoit pas annonce de ſa 
bouche , que par bienveillance pour le 
commerce de la province elle ſupprimoit 
Pancien droit ſur les ſucres & les cires. 
Le Preſident-Conſulaire ſupplia le Duc 
d'Harcourt de lui temoigner combien la 
Chambre etoit penetree de ce bienfait , 
& le pria lui-meme d'agréer tous les 
remerciemens du commerce, pour Þat- 
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tentive protection dont il Phonoroit ad- 
près du Souverain. 


TovJouns porte vers les actes d'u- 
tilite & d'humanite , le ROI fit remettre 
vingt mille livres a PArcheveque , pour 
etre appliquees aux Hopitaux, 


LA plus grande partie du Public 
m'ayant pu jouir de la ſatisfaction de le 
contempler , il ſe preta gracieuſement 
aux invitations preſſantes que ſes accla- 
mations redoublees lui manifeſtoient, II 


fe montra dans la Ville, deſcendit à 


pied ſur le pont, s'y repoſa ſous une 
tente qu'on avoit dreſſèe, gen fit faire 


Pouverture, voulut y voir paſſer un na- 


vire, & remarqua très- bien que certains 
agrès lui manquoient. 


L'AFIRUENcE prodigieuſe que le ROT 
H 2 | 
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yoyoit de toutes parts, ne fut pas un 
des moindres ſujets de ſon attention ; ce 
n'ctoient pas ſeulement les habitans de la 
Ville, mais encore ceux des extremites 
de la province, qui, ſur la renommee 
de ſes vertus actives, etoient accourus 
pour Padmirer : auſſi parut-il regretter 
de s'arracher ſi-tot à ces temoignages au- 
thentiques de la plus haute eſtime & 
du plus tendre amour; & daigna-t-il 
rendre juſtice aux ſentimens qui les dic- 
roient, en conſolant cette Ville des courts 
momens qu'il lui donnoit , par tes pro- 
meſſes auſſi flatteuſes qu*honorables de 
Pen dedommager bientòt par fon propre 
retour, & par la preſence auguſte & ſi 
vivement deſiree de cette REINE en- 
chantereſſe, vers laquelle il lui tardoir 
de ſe rendre pour partager la pleni- 
tude des jouiffances dont ſon Peuple 
zoit rewpli ſon cœur. 
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Fr, partit donc, & la nuit pùt ſeule 

differer ſon retour; ce qui procura au Car- 

dinal de la Rochefoucauld la faveur de le 
recevoir a Gaullon, | 


EN FIN ce Monarque cheri , fi digne Lezg. 


de Vere, reparut le lendemain a Ver- 
ſailles , où toute la FAMILLE ROYALE 


etcitraſſemblee pour lui tendre les bras & 


TCcevoir ſes embraſſemens. 


Cx voyage fera ſans .doute defirer à ce 


Prince de connoitre & de viſiter les au- 


tres parties de fon Royaume , comme 
aux Habitans de ſes autres provinces , 
de manifeſter a ce digne Scuverain les 
memes ſentimens de reconnoiſſance & 
d'amour. En vain un RO] veut-il le 
bonheur de ſes Peuples, & la profperite 
de ſes Etats; ce n'eſt que par la con- 
noiffance des uns & des autres qu'il peut 
en etre yeritablement le bienfaiteur.. 
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Qur mieux que LOUIS XVI peut 
maintenant s'en conyaincre ? Qui micux 
que lui peut apprecier la juſteſſe de cette 
legon paternelle que LOUIS. XIV , dans 


la maturite de Page , donnoit à ſon petit- 


ils Philippe V, encore mal affure- ſur 


te Trone d*Eſpagne ?- — » Les Peuples 


» ſouhaitent ardemment de voir leurs Sou- 
>»-Verains.... Ecoutez leurs plaintes , 
> rendez juſtice , & communiquez-vous 
„avec bonté. .. Vous connoitrez bientòt 
»» Putilite de votre voyage & le bon 
» effet qu' aura produit votre pre- 
# ſence. 4 


N 


(1) Rien n'annonceroit mieux à la poſterits 
combien LOUIS XVI meèrite ce monument 
d'amour; rien n' aſſureroit plus ſa gloire & le 
bonheur des. Habitans de Caen, que de perpé- 
tuer le ſouvenir de: ſon voyage en en retragant 
les circonſtances. Le temps a bientor derruit les 
inſcriptions & les ſtatues ; mais- un uſage ſo- 
lemnel & precieux au Peuple peut porter aux 
fiecles les plus recules la memoire d'un bor 
ROT. | 


Que l'image de LOUIS XVI ſoit portée ſur. 
nn tertre acceſhble , au lieu de ces ſocles eleves 
ſur leſquels on tient toujours les Rois à des 
diſtances inabordables; & que la juſtice Pac- 
eompagne. Que ce Monarque paroiſſe Ecou- 
ter tous ſes Sujets en Pere, & que divers 
traits qui decelent ſon amour pour eux, ſoient 


rerraces ſur un obtliſque. Qu'on y voie les 


Maire & Echevins. recevant des ſecours pour 
les hopitaux , les cultivateurs le béniſſant de res 
pater les ravages de leurs champs ; de jeunes 
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mmans devenir Epoux par ſa bienfaiſance ; d'in- 
Adeles ſerviteurs obtenir leur pardon ; & le 
Peuple attentif remoin de ces ſcenes intereſ- 
fantes , ſuffiſamment expliquees par ces paroles 
imples, mais expreſives: — LOUIS XVI VIS I- 
TANT SA PROVINCE DE NORMAN DIE. 


Pour entretenir dans les cœurs une juſte vé- 
neration pour ce monument fidele des vertus 
du ROT, que chaque année, 7e 22 juin , des 
Paube du jour, tous les citoyens puiſſenr avoir 
Ta m&me liberté dont ils jouirent dans cette 
zournce memorable, celle de preſenter au Mo- 
narque leurs ſupplications & leurs vœux, en 
ies dépoſant aux| pieds de ſa ſtatue, & que 
te Gouverneur de la Province ſoit toujours CE 
qu'on le voit aujourd'hui, fon mediateur , ſon 
intercefſeur aupres du Souverain , en faiſant 
paſſer juſqu'à lui ces diffèrens Memoires qu'il 
auroit recueillis publiquement , accompagne du 
Corps Municipal. 

(2) Chacune de ces Tours Coniques a 142 pieds 
de diametre a fa baſe, & 60 a fa partie ſupe- 
rieure , fur 60 d'élevation. 


La charpente qui compoſe ce Cone , avec 
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test onnes qui le ſoutiennent ſur l'eau, pefeng 
deux millions Ruit cens cinquante livres. 


Arrive ſur le lieu on il doit Etre fixe, les 
tonnes en ſont aufſi-tdt degagees, puis on l'enve- 
loppe de 3o roiſes de pierres pour Paſſujetir au 
fond de la mer : enſuite on en remplit Vinte- 
rieur par 30 ouvertures , menagees a differentes 
hauteurs, pour faciliter l'abord des barques 
chargees de pierres. 


Bientd6t cette maſſe invariable , conſolidee 
par le gluten de la mer qui le cimente , par le 
varech & les coquillages qui $'y attachent, de- 
yient enfin un veritable rocher, de deux mille 
ſept cens cinquante toiſes cubes, dont le poidy 


eſt Evalue quarre-vingt - ſeize million” de li- 
vres. 
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ERRAT A. 


Fa 21, ligne 11, vivent yous-me- 
mes; liſeq vivez. 

Page 69, ligne 14, il vouloit voir; 
Liſez il voulut. wn 

Page 71, ligne premiere, d'en accom- 
plir; liſex d'en approcher & d'accomplir. 

Page 72, ligne 18, il a charge; liſex 
il chargea. | 

Page 83, ligne 12, millions de voix; 
liſez milliers de voix. 
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